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OBSERVATIONS 

RELATIVES A LA PREPARATION 




Dans l’appreciation des propriety physiques, chimiques ou tWra- 
peutiques des substances m^dicales, il est essentiel de tenir un 
compte rigoureux des moyens employes pour leur preparation. Selon 
qu’elles aont pr^par6es suivant tel ou tel proc^dc , elles ont souvent 
des propriety differentes; l’experience l’a demontre. 

Ainsi quand on traite l’etain par l’acide azotique,le bi-oxide de ce 
metal est insoluble dans cet acide, tandis qu’il y est soluble alors 
qu’il a et6 prepare par la decomposition du deuto^lorure au moyen 
de l’ammoniaqueou de la potasse ; ainsi le protochlorure de mercure 
obtenu en versant dans une dissolution d’azotate mercureux du 
chlorure de sodium dissous est plus actif que lorsqu’il a subi un au¬ 
tre mode de preparation ; ainsi encore l’acide cyanhydrique prepare 
suivant le procede de Gea Pessina ne se decompose pas spontand- 
ment, et il en est autrement s’il est obtenu par une autre methode. 

Nous avons observe que le protoxide d’antimoine, prepare en dd- 
composant la poudre d’algarotli, au moyen du bi-carbonate de po¬ 
tasse, selon que le Codex l’indique, poss^de une action medicale dif- 
f^rente de celle du meme oxide s^pare de l’emetique au moyen des 
carbonates de soude ou de potasse, ou de l’ammoniaque. 

Cette observation nous a fourni l’objet de ce travail, et nous a 





semble offrir quelque intent sous le point de vue de la clinique et de 
la chimie pharmaceutique. 

Nous allons d’abord constatcr la difference existant entre les pro¬ 
priety medicales do l’oxide d’antimoine du Codex et celles de cet 
oxide separd de l’emetique; nous rechercherons ensuite la cause qui 
am^ne les differences constatees dans les proprietes des deux oxides; 
nous entrerons enfin dans quelques details sur la preparation de 
l’oxide separe de l’emetique. 

I. 


M. le docteur Lafosse, medecin en chef des hospices et profes- 
seur de clinique k l’ecole prdparatoire de Medecine et de Pharmacie 
de Caen, fait un frequent usage des preparations antimoniales dans 
les affections inflammatoires du poumon, en choisissant, suivantles 
diverses indications de la therapeutique, l’emetique, le kermes ou le 
protoxide d’antimoine. Un des avantages qu’offre ce dernier, et qui 
lui fait accorder la preference dans le cas ou un etat de congestion 
peu intense ou peu etendue permet d’employer des agents d’une me¬ 
diocre activity, est /' absence de proprieties vomitives. Maiscet avantage, 
predeux sous tant de rapports, n’accompagne pas toujours l’emploi 
du medicament odont on yeut l’obtenir, et dans la pratique de la 
ville on est oblige trop souvcnt de renoncer k l’usage de ce medica¬ 
ment. M. Lafosse avait bien appris, par l’inspection annuelle des 
pharmacies qu’il est charge de faire en sa qualite demembre du jury 
medical, qu’un grand nombre de pharmaciens presentent, sous le 
nom d’oxide d’antimoine, l’antimoine diaphoretique, qui est leg^re- 
ment vomitif; mais cette inexactitude pharmaceutique ne suffisait 
pas pour expliquer tous les cas ou des vomissements avaient suivi 
l’administration de l’oxide d’antimoine. On avait vu notamment ces 
vomissements survenir d’une manure tr£s violente apr£s 1’ingestion, 
a la dose de 10 centigrammes de cet oxide pris dans une des meil- 
leures pharmacies de la ville et prepare par la decomposition de 
l’oxidochlorure d’antimoine, ainsi que l’indique le Codex. 
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Cette action vomitive ne se manifestait jamais dans le meme oxide 
prepare k l’Hdtel-Dieu de Caen, quoiqu’il y fut administrd a la dose 
de i 4 4 grammes en vingt-quatre heures. On conceit que, sur le 
nombre de malades appartenant au service medical de l’H6tel-Dieu 
de Caen, il est tr6s rare qu’il nes’en trouvepas quelques-uns atteints 
de ces congestions subaigues ou meme chroniques dans lesquelles les 
preparations antimoniales amenent de l’allegement k la dyspnee. 
Aussi M. Lafosse dprouva-t-il quelque surprise, lorsque, dans l’etd 
de 1841 , plusieurs malades se plaignirent de vomissements qu’ils 
attribuerent k leur looch (excipient habituel de l’oxide d’antimoine). 
Ces accidents s’etant reproduits un assez grand nombre de fois pour 
qu’il ne fut plus possible d’en contester l’origine, il fut d’abord re- 
connu que leur apparition avait coincide avec le renouvellement de 
la provision d’oxide d’antimoine. On s’en procura dans plusieurs 
officines : celui-ci faisait vomir fortement, celui-14 peu, cet autre 
pas du tout. Celui qui ne faisait jamais vomir etait prepare & l'Hdtel- 
Dieu par la decomposition de l’emetique; celui au contraire qui fai¬ 
sait peu ou beaucoup vomir avait et6 prepare suivant le procede du 
Codex : c’4tait done vraisemblablement la difference dans les divers 
modes de preparation qui amenait cette diversite d’effets dont nous 
avons tenu des notes quotidiennes. 

Maintenant, comment et pourquoi cette difference dans le mode 
de preparation amenait-elle cette diversite d’effets; ou quelles sont 
les causes pour lesquelles, prepare de telle ou telle maniere, l’oxide 
d’antimoine provoque ou ne provoque pas de vomissements? C’est ce 
que nous allons examiner. 

II. 

Est-ce parcequ’il resterait de 1’arsenic dans cet oxide qu’il fait 
vomir? Est-ce parcequ’il n’en contiendrait pas qu’il ne provoquerait 
pas de vomissements ? 

Serullas nous dit que plusieurs preparations antimoniales contien- 
nent de l’arsenic, mais il a constate que le chlorine et le tartrate de 



potasse et d’antimoine n’en contiennent aucune quantite. Or, les 
oxides en question sont prepares avec ces deux substances. D’ailleurs 
ces oxides, soumis 4 l’appareil de Marsh et traites separ^ment avec 
toutes les precautions possibles, n’ont produit dans les experiences 
multiplies que nous avons faites que des taches antimoniales nom- 
breuses, jamais ils n’ont produit aucune tache arsenicale. Ces taches 
antimoniales se sont dissoutes presque instantan6ment dans l’acide 
azotique; ce dernier., chasse par une evaporation convenablement 
ninagee, n’a laiss6 qu’un simple rdsidu de couleur jaun&tre et inso¬ 
luble dans l’eau. L’azotate d’argent en dissolution bien neutre, vers6 
sur ce rdsidu, n’en a point change la couleur. Le meme residu traitd 
par l’acide tartrique s’y est dissout, et la dissolution a donne par l’a- 
cide sulfhydrique un precipite rouge orange, pcu soluble dansl’am- 
moniaque. 

Ces faits etablissent, selon nous, inebranlablement que ce ne peut 
fetre A la presence de l’arsenic dans l’oxide d’antimoine que l’on peut 
attribuer les proprietes vomitives que possede quelquefois cet oxide; 
mais s’il fallait, pour rendre ici toute espfece de doute impossible, 
ajouter un dernier fait 4 ceux que nous venons de poser, l’experience 
suivante nous le fournirait. 

Du chlorure d’antimoine a ete prepare en faisant reagir l’acide chlo- 
rhydrique sur l’oxide d’antimoine obtenu par la decomposition de 
limdtique. 1 e chlorure obtenu par ce moyen a dtd decompose, comme 
le prescrit le Codex, pour en retirer l’oxide d’antimoine. Eh bien , 
1 ’oxide d’antimoine ainsi retire de ce chlorure a produit les memes 
effets que l’oxide du Codex. 

Mais si Taction vomitive de l’oxide d’antimoine du Codex n’est pas 
due k l’arsenic, ou faut-il chercher la cause qui la produit? 

Yoici ce que nous avons experiment^. 

Nous avons mis l’oxide du Codex et l’oxide separe de l’emetique 
chacun dans une hole, avec de l’eau distillee et de l’acide tartrique; 
nous avons chauffe le tout; bientdt les oxides ont 4 t 4 dissous ainsi 
que l’acide tartrique; nous avons filtr6 les dissolutions et obtenu des 



liqueurs incolores ettransparentes. Nous avons verse de l’azotate d’ar- 
gent en dissolution dans chacune de ces liqueurs; il s’est forme aus- 
sitdt 4 leur surface une esp^ce de croute blanchiitre, que nous avons 
fait disparaitre par l’agitation. L’une des liqueurs est restee transpa- 
rente, l’autre, toujours plus ou moins laiteuse, a donne un prdcipite 
blanc plus ou moins abondant suivant la lactescence de la liqueur. 
Ce precipite s’est forme tantbt immediatement, tantdt au bout d’un 
temps plus ou mois long. C’est la liqueur contenant l’oxide prepare 
d’apres le procede du Codex qui est ainsidevenue laiteuse et a donn6 
le precipite blanc par le nitrate d’argent. 

Ce precipite, recueillisur un filtre, puis lave et ensuite mele avec 
del’acide azotique, ne se dissout point. L’ammoniaque, aucontraire. 
le dissout instantanement; maissi on sature cet alcali par de l’acide 
azotique le precipite reparait. Ce precipite expose £ la lumiere change 
de couleur: il noircit. Tous ces phenom^nes, on le voit, deceit nt le 
cblorure d’argent, et notre precipite n’est pas en effet autre chose. 

D’ailleurs nous avons fait toutes les experiences ndcessaires pour 
nous en convaincre. 

Fondu avec de la potasse ou du carbonate de potasse il s’est reduit; 
chauffe avec de la limaille de fer il a £te decompose, et de l’argent a 
dte mis 4 nu. La liqueur renfermait du fer en dissolution; elle a ete 
frltr&i; on a vers6 dedans de l’eau de baryte, qui a fait naitre it l’ins- 
tant un precipite d’oxide de fer. Lorsque celui-ci a ete separe entie- 
rement de la liqueur, on a sature la baryte en exc&s avec un peu 
d’acide azotique pur, puis on y a versd de l’azotate de l’argent en dis¬ 
solution : un precipite blanc caillebote insoluble dans l’ammoniaque 
s’est alors forme, et ce precipite, nous l’avons reconnu, avait toutes 
les proprietes de celui que le nitrate d’argent produit dans la liqueur 
qui contient l’oxide du Codex. 

Toutes ces experiences ont ete repet^es un grand nombre de fois, 
et toujour9 elles ont donne lieu aux memes resultats. 

L’oxide du Codex renferme done du chlore qui, sans doute , s’y 
trouve a l’etat de combinaison avec l’antimoine. C’est 4 la presence 
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de cette combinaison que cex oxide doit son action vomitive. Nous 
avons dit que cette action se manifestait 3 des degres differents; elle 
est tantdt faible, tantdt forte, tantdt violente, selon la quantite de 
chlore renferme dans l’oxide; plus l’oxide contient de chlore, plus il 
provoque le vomissemertt; moins il en contient, moins il fait vomir): 
des experiences multiplies nous l’ont toujours prouve. 

L’oxide du Codex renferme done des quantity variables de chlo- 
rure d’antimoine; il en contient d’autant plus qu’il a cte lave avec 
moins de soin. Mais fut-il bien lave il en conserverait encore assez 
pour occasioner des vornissements. Apr£s avoir lave pendant qua- 
rante-huit heures de l’oxide d’antimoine qui avaitdte prepare d’aprfcs 
la mfohode du Codex, nous l’avons dissous dans l’acide tartrique ; la 
dissolution est encore devenue laiteuse sous l’influence du nitrate 
d’argent, et, exposee & la lumiere, elle a pris une teinte vineuse. 

Nous devons ajouter que les eaux provenant du lavage pr6cipi- 
taient par le nitrate d’argent et donnaient lieu aux memes resultats 
que la dissolution d’oxide d’antimoine (du Codex) dans l’acide tar¬ 
trique. 

Nos experiences ne paraissaient pas avoir besoin d’etre plus ample- 
ment verifies. Cependant nous avons jug6 convenable de les repeter 
sur une grande quatii dichantillons d’oxide d’antimoine pris dans 
diverses pharmacies. Ces echantillons, provenant de la decomposi¬ 
tion de l’oxido-chlorure d’antimoine et fournis d’ailleurs par les 
meilleures maisons de produits chimiques, ont tous donne lieu ^ la 
meme remarque : ils contenaient tous du chlorure d’antimoine. Il a 
et6 de cette maniere irresistiblement etabli pour nous que l’oxide 
d’antimoine prepare d’apres le procede du Codex fait plus ou moins 
vomir et qu’il doit ses proprietes vomitives au chlorure d’antimoine 
qu’il contient, en quantity variable suivant qu’on l’a plus ou moins 
lave. 

Nous allons main tenant nous occuper de l’oxide d’antimoine s6- 
pare de l’dmetique; mais auparavant il convient ici de formuler une 
consequence importante qui resulte des observations prec^dentes : 



c’est que l’oxide d’antimoine du Codex est un medicament peu sur, 
capable souvent de produire des effets contraires aux previsions de la 
therapeutique la plus sage et la plus eclairee , de nuire au lieu d’etre 
utile. Dans la pratique il doit etre remplac^ par l’oxide provenant 
de la decomposition de l’emetique , tel que nous allons en decrire la 
preparation. 

On peut decomposer l’emetique et cn separer de l’oxide d’anti- 
moine, en traitant ce set par les carbonates de potasse, de soude ou 
d’ammoniaque, ou par l’ammoniaque liquide. Nous n’avons op6r£ 
qu’avec du carbonate de soude cristallise et del’ammoniaque liquide, 
tant parcequ’il est plus facile de se procurer ces matures a l’etat de 
purete que parcequ’elles content moins cher et offrent un moyen 
6conomique de preparation. 

III. 

On dissout l’em&ique dans neuf a dix fois son poids d’eau dis- 

tillee; on dissout le carbonate de soude dans trots rots sou poids d’eau 

distillee ; on verse indifferemmentla solution de carbonate dans celle 
de l’emetique, ou celle-ci dans celle de carbonate. Une reaction s’e- 
tablit entre les deux sels. II convient d’ailleurs d’avoir prealablement 
fait chauffer les solutions dont on se sert; car il n’est pas indifferent 
de faire la preparation 4 froid ou k chaud. A froid, la decomposition 
de l’dmetique est longtemps & se faire; l’oxide qui se separe ne se 
depose que lentement, et il adhere tellemcnt aux parois du vase off 
la decomposition a eu lieu qu’il faut se servir d’un couteau pour Ten 
detacher. On n’obtient d’ailleurs cn preparani ainsi k froid qu’une 
tres petite quantite de l’oxide d’antimoine contenu dans l’emetique , 
ce qu’il est facile de constater en faisant bouillir les eaux d’off s’est 
precipite l’oxide d’antimoine. Ces eaux, en effet, au moyen del’ebul- 
lition, laissent precipiter une nouvelle quantite d’oxide, egale d peu 
pr&s k celle que l’on a deja obtenue dans la preparation k froid. 

En preparant 4 chaud, l’oxide d’antimoine se depose assez, promp- 
tement; il n’adhere point aux vases, et on obtient environ la moitie 
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plus d’oxide qu’en preparant 4 froid. Et non seulement il est bon de 
se servir de la chaleur dans cette operation, mais encore il est utile 
que cette chaleur ait un certain degre d’intensite. C’est 4 la temp6- 
rature del’ebullition que la deeompositon de l’emetique se fait le 
plus facilement par le carbonate de soude. 

11 faut noter ici que Ton obtient un produit un peu plus conside¬ 
rable cn delpassant dans la preparation la quantity de carbonate 
de soude rigoureusement n^cessaire pour separer tout l’oxide d’an- 
timoine contenu dans l’emetique. Nous devons cependant dire que, 
malgie tous les efforts que nous avons faits pour obtenir, 4 l’aide du 
carbonate de soude, toute la quantity 4 peu pr4s d’oxide d’antimoine 
contenue dans le tartre stibie, nous ne somrnes jamais parvenu 4 en 
retirer que la moitie environ. Nous nous sommes bien apergu qu’en 
forgant la proportion du sel alcalin nous obtenions un peu plus 
d’oxide; mais nous avons egalement constate que la quantite d’oxide 
n’augmentait pas en raison de la quantite de carbonate de soude, et 
qu’on avail b; au ajouter de ce carbonate, on n’obtenait pas plus 
d’oxide d’antimoine. 

C’est ce que dernontre l’experience suivante, que nous avons faite 
et repetee plusieurs fois. 

274 grammes d’em^tique ont ete dissous dans dix fois leur poids 
d’eau distillee, puis decomposes, a la temperature de l’ebullition, par 
48 grammes de carbonate de soude cristallises en solution , c’est 4 
dire par une quantite de ce sel renfermant la quantite de soude ne- 
cessaire pour remplacer dans l’emetique l’oxide d’antimoine. Nous 
avons obtenu 5o grammes d’oxide d’antimoine, c’est 4 dire moins 
de la moitie de ce qu’il y en avait dans les 274 grammes de tartre 
stibie. Apres cette premiere operation, nous avons traite la dissolu¬ 
tion qui nous a servi par une nouvelle quantite de carbonate de 
soude egale 4 la premiere, et nous avons eu 12 grammes d’oxide d’an¬ 
timoine seulement. Nous avons une troisieme fois travaille la meme 
dissolution en y mettant encore 48 grammes de carbonate de soude, 
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fct nous n’avons plus retird de cette dissolution aucune quantite d’oxide 
d’antimoine. 

C’est ainsi que nous avons verifie qu’avec le carbonate de soude, 
de quelque mani&re que Ton oper&t, on nc pouvait obtenir que la 
moitie environ de l’oxide d’antimoine contenu dans le tartrate de 
potasse et d’antiinoine. 

L’oxide d’antimoine obtenu par le procede que nous venons de 
decrire doit etre lav6, si Ton veut en separer le carbonate alcalin 
qu’il a entraine. 

L’emploi de l’ammoniaque pour decomposer l’emetique est pr6f6- 
rablcau carbonate de soude. Avec l’ammoniaque en exces on obtient 
presque toute la quantite d’oxide d’antimoine que l’emetique contient, 
et cet oxide est plus facile 4 avoir pur que quand. on se sert de carbo¬ 
nate de soude pour le separer de l’^metiqne. 

Quand on fait usage de l’ammoniaque,-voici comment on op£re. 

Vous dissolve*, a l’aide de la chaltur, 5oo grammes do tartrate de 

potasse et d’antimoine dans 5 kilogrammes d’eau distillee; vous 
portez la dissolution k la temperature de l’ebullition; vous versez dans 
cette dissolution un exc^s d’ammoniaque ; vous remuez'le melange; 
vous le chauffez quelques instants, et vous le retirez du feu. Quand 
l’oxide s’est depose, vous decantez; puis vous jetez l’oxide ■sur nn 
filtre, et vous le lavez jusquA ce que les eaux de lavage ne soient 
plus alcalines. Yous faites alors secher l’oxide. 

Dans 5 oo grammes d’emetique il y a 222 grammes d’oxide d’an¬ 
timoine. Nous en avons, nous , obtenu 200 grammes, c’est k dire 
presque les cinq sixi&mes, qui ne nous cobtaient ainsi que 5o cent, 
les 5 o grammes. 

En resumant les faits que nous venons d’exposer nous arrivons 
aux conclusions suivantes : 

r° L’oxide d’antimoine prepar6 en decomposant la poudre d’alga- 
roth par le bi-carbonate de potasse a one action medicale differente 
de celle du meme oxide obtenu par la decomposition de l’emetique. 

2 0 L’oxide separe de l’emetique suit par un carbonate alcalin, soit 
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par l’ammoniaque liquide, ne produit jamais de vomissements et 
agit toujours de la meme manure sur l’^conomie animale. 

3 ° L’oxide d’antimoine prepare d’apr£s la methode du Codex 
( oxide qui se trouve habituellement dans les pharmacies) poss&de 
une action vomitive plus ou moins prononcee; c’est un medicament 
sur lequel le medecin ne peut compter. 

4 ° L’oxide du Codex ne doit point son action vomitive k de l’ar- 
senic; il la doit ^ du chlorure d’antimoine. 

5 ° L’action vomitive de cet oxide est en raison de la quantity de 
chlorure qu’il contient. 

6 ° II renl'erme d’autant moins de chlorure qu’il a et6 mieux lav^; 
mais il est presque impossible d’en separer par le lavage toute la 
quantite de chlorure qu’il contient. 

7° L’on peut separer de l’emetique, au moyen du carbonate de 
soude, l’oxide d’antimoine; mais pour obtenir cette separation 
l’emploi de l’ammoniaque liquide en exc&s est preferable, par la 
raison que cet alcali separe de l’emetique moilie plus d’oxide que le 
carbonate de soude. 

8 ° Dans tous les cas, il n’est pas indifferent d’avoir recours ou non 
a la chaleur. 



SUR 


TJ1T ITOUTEATJ COMPOSE D’XODB. 


Dans les recherches auxquelles je me suis livre, relativement aux 
analogies qui existent entre lechlore,l’iode et les autres corps halo- 
genes, j’ai remarque la formation d’un produit particulier qui me 
parait avoir quelques rapports avec les composes decolorants de¬ 
sign^ sous lenom d 'hypochlorites. Bien que mon travail & cet egard 
soit encore fort incomplet, je pense qu'il n’est pas denue de tout in- 
teret scientifique, et dans l’etat actuel de nos connaissances je me 
permets de le mentionner ici. D’autres mains que les miennes en 
pourront peut-etre h&ter les utiles applications. 

En versant une solution d’acetate ou d’azotate de plomb dans une 
liqueur composeed’eau distillee, decarbonate desoude ou de potasse 
etd’iode, on obtient un precipite d’une couleur bleue, lorsque la 
quantite de sel alcalin est en rapport avec la quantite d’iode; dans le 
cas ou le carbonate alcalin esten exc&s, c’est un precipite de couleur 
chocolat qui se forme ; mais ce dernier precipitd devient bleu, si on le 
traite par l’acide chlorhydrique ou azotique tr&s etendu. 

Entrons dans quelques details sur la preparation du corps bleu. 

Nous triturons dans un mortier de porcelaine 4 grammes de car¬ 
bonate desoude avec 5 o centigrammes d’iode et 60 grammes d’eau 
distill^e; bientdt nous avons une liqueur d’une couleur rougeatre ; 
quandelle a et& reposee pendant quelques instants, nous la decan¬ 
tons et la mettons 4 part. Le depfit qu’elle laisse est triture avec une 
nouvelle quantity d’eau, et ne tarde pas k nous donner une liqueur 
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semblable k la premiere par sacouleur, mais non par sa composition; 
car elle contient moins de carbonate alcalin. C’est en versant peu & 
peu dans chacune de ces deux liqueurs une dissolution d’un sel de 
plomb que l’on forme chacun des prdcipites bleu ou chocolat. Avec 
la premiere on obtient presque toujours le prdcipite chocolat; avec 
la dernidre on obtient, au contraire, presque toujours le pregipite 
bleu. 

La liqueur qui contient le corps bleu est jetde sur un filtre, et le 
precipitd est lave avec de l’eau distillee. 

Ce corps bleu est composd d’oxide de plomb et d’iode essentielle- 
ment; il renferme encore de l’eau et de l’acide carbonique. 

Si on le chauffe dans un tube, cl la chaleur de la lampe, il ne tarde 
pas k perdre sa coujeur : il devient jaune serin. Si, aussitdt qb’il a 
pris cette couleur, on le traite par de l’eau legdrement acidulee 
au moyen de l’acide sulfurique., il fait effervescence ct reprend sa 
couleur primitive. Si au contraire on continue k le chauffer, du jaune 
serin il passe au vert pre, puis on s’aper?oit que de la vapeur d’eau 
et de l’acide carbonique se degageut. Si on le chanffe encore, il de¬ 
vient jaune pAle; mais il ne laisse plus rien engager. Alors il ne fait 
plus effervescence ct ne devient plus bleu au contact de l’eau acidu¬ 
lee par 1 ’acide sulfurique. Il reste tant que Ton veut sous l’influence 
de la chaleur de la lampe sans perdre d’iode et sans subir aucune 
fusion. 

L’acide azotique le dissoutenle ddcomposant; du nitrate de plomb 
se forme, l’iodc est mis a nu, et il ne se degage point de vapeurs ru- 
tilantes, ce qui annonce que l’acide azotique n’a point ete ddcompos6 
et que l’oxide de plomb existait tout form6 dans le corps bleu. 

L’acide sulfurique le decompose 4 galcment, met l’iode a nu et 
forme du sulfate de plomb. 

Le procede decrit d’autre part pour preparer ce compost a un in¬ 
convenient : il le donne toujours melang 4 d’un peu de carbonate. 
Pour l’avoir pur ou du moins privd de ce dernier corps, on se sert 
dans la pr6paration de la liqueur iodee, au lieu de carbonate alcalin, 
de potasse ou de soude caustique : il faut employer une petite 
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quantite d’alcali caustique et surtout le laisser peu de temps en 
contact avec l’iode. 

On peut aussi l’obtenir pur en combinant directement de l’hydrate 
de protoxide de plumb avec de l’iode divisd au moyen de Tether. En 
triturant doucement parties egales d’hydrate de protoxide de plomb 
et d’iode divise, on forme une matiere brundtre qui laisse degager de 
l’iode pendant deux ou trois jours et change de couleur jusqu’d ce 
qu’elle soit devenue bleue, et cesse alors d’abandonner de l’iode. 

Cette matiere, mise en contact avec une solution de sucre ou d’a- 
cetate de plomb, ne leur cede rien : ce qui prouve qu’elle ne con- 
tient point d’oxide de plomb a l’etat libre. Elle se comporte avec la 
chaleur et les acides comme l’autre corps bleu obtenu par les deux 
procedes que nous venons d’indiquer tout d l’heure. Ces deux corps 
bleus sont les memes, quel que soit le procede employe pour les pre¬ 
parer ; ils ne different Tun de l’autre que par leur degre plus ou moins 
grand de puretd. 

Ce qui precede nous semble etablir, en attendant les nouvelles 
experiences auxquellcs ncus avons le desir de nous livrer, que le 
corps dont il s’agit se compose de parties en proportions deludes 
d’iode et d’oxide de plomb. Nous ne croyons pas possible d’admettre 
qu’un produit qui a des affinites aussi puissantes ne soit qu’un 
simple melange. 






















SYNTHESES 


BE PHARMACIE ET DE CHIMIE 

PRfiSENTfiES ET SOUTENUES A i/lSCOLE DE PHARMACIE. 


PROTOCHLORURE D’ANTIMOINE. 

(Beurre d’Anlimoine .) 

CHLORURETUM STIBIGUM. 



Sul lure d'antimoine (Sulfuretum stibicum). . . 5 oo 
Acide chlorhydrique (Acidum chlorhydricum ). . Q. S. 

Introduisez le sulfure dans un matras ; adaptez au col de ce ma- 
tras deux tubes, 1 ’un en S, l’autre droit et long; placez le toutsur 
un petit fourneau, sous une bonne cheminee; versez l’acide par pe- 
tites portions a l’aide du tube en S; agitez de temps en temps le 
matras; elevez graduellement la temperature jusqu’a rebullition; 
soulenez-la pendant une demi-heure environ ; laissez refroidir; de- 
cantez dans une capsule en porcelaine; evaporez au bain de sable 
jusqu’au tiers a peu pres; mettez ensuite la solution concentree a de¬ 
poser dans un vase long et etroit; introduisez le liquide clair dans 
une cornue en verre adapteeaun matras; distillez avec precaution; 
rejetez les premieres portions du produit tantqu’elies ne precipite- 
ront pas par l’addition del’eau; recueillez les portions suivantes jus» 

3 
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qu’ace que le liquide distillese figecompletementen se refroidissant; 
changez alors le recipient; adaptez-en un nouveau bien sec, et passez 
de temps a autre un charbon ardent sous l’extremile inferieure du 
col dela cornue poureviter qu’il nes’obstrue. Lorsquela distillation 
sera achevee, liquefiez le produit en ehauffant le recipient dans un 
bain-marie; coulez-le dans de petits flacons longs et etroits, et con- 
servez-le pour l’usage. 

On obtient le chlorure d’antimoine liquide en exposant le chio- 
rure solide au contact de l’air. 


OX1CHLORURE DANTIMOINE 

CPoudre d’Algaroth.) 

OXICHLORURETUM STIBICUM. 


R • Beurre d’antiinoinc liquide ( Chloruvetum stibicum 

aqua solutum) . i oo 

Versez sur ce chlorure 3o a 4 ° fm s son poids d’eau pure : il se 
transformera en une masse blanche caillekolee par la formation de 
la poudre d’Algaroth; vous jetterez celle-ci sur un filtre, vous 
laverez et la ferez secher a une douce chaleur. 

Lorsque la poudre d’Algaroth esl restee quelque temps en contact 
avec l’eau, elle eprouve trequemment un changement dans son etat 
moleculaire, et elleprend un aspect cristallin tresprononce. 


OXIDE D’AKTIMOINE PAR PRECIPITATION, 

QXIDUM AQUA STIBICUM PARATUM. 


Poudre d’algaroth ( Oxi-chlorurelum stibicum). . 5 00 

1 Bi-carbonate de potasse [Bi-carbonas potassicus). . 25 o 

Bissolvez le bi-carbonate dans dix fois son poids d’eau a peu pres; 
ajoutez a la dissolution la poudre d'algaroth, et faites bouillir pen- 
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dant une demi-heure envii’OD; decantez, lavez exactement le pre- 
cipite et faites-le secher. 

Get oxide est fusible a la temperature rouge; il cristallise par 
relroidissement et prend une couleur grisde perle. 


OXIDE D’ANTIMOIXE CRISTALLISE. 

( Fleurs argcnlines d’Antimoine .) 

OXIDUM STIBICUM IGNE PARATUM. 


Antimoine metallique (Stibium ). . . . 5oo 

Mettez-Ie dans un l6t a rotir, placez ce tet dans la moufle d’un 
petit fourneau a coupelle de d’Arcet, prealablement echauffe. 
Subslituez a la porte de la moufle un gros charbon bien allume, et 
placez-le de maniere a ce qu’il n’obstrue pas completement I’ou- 
verlure. Lorsque rantimoine sera en pleine fusion , et qu’il repan- 
dra d’abondantes vapeurs, bouchez toutes les ouvertures du four¬ 
neau , excepte celle de la moufle. A mesure que la temperature 
baissera l’oxide d’antimoine se deposera d’abord sur les parois du 
ItU, puis sur la surface de rantimoine, en aiguilles longues, 
aplaties et d’un brillant nacre. 

Quand le metal sera refroidi retirez le tdt et separez l’oxide 
produit. Debouchez alors toutes les ouvertures du fourneau; le 
charbon se rallumera : vous recommencerez [’operation , et conti- 
nuerez ainside suite jusqu’a ce que vous ajez recueilli la quantite 
d’oxide desiree. 


SUR-ANTIMONIATE DE POTASSE. 

[Antimoine diaphoretique lave. ) 

SUPER-STIB 1 AS POTASSICUS. 




Antimoine pur (Stibium purum ). 

Nitrate de potasse [Nitras potassicus). 


1000 

2000 
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Reduisez en poudre fine chacun de ces deux corps, faites-en tm 
melange exact. Projetez-le par pelites portions dans un creuset 
prealablement chauffe au rouge. Lorsque celui-ci ensera presqu’en- 
tierement rempli, adaptez-j un couvercle et maintenezle rouge 
pendant une demi-heure environ. Enlevez alors la matiere pateuse 
qu’il contient, laissez-la refroidir ; p!acez-la dans une terrine en 
preset versezdessus une assezgrande quantile d’eau bien limpide. 
Laissez la matiere se deliter a elle-meme, agitez-la ensuite avec 
un morceau de bois tres propre, lavez par decantation et jusqu’a 
ce que Eeau n’ait plus de saveur sensible; jetez enfin le depot sur 
un carre de toile serree et faites le secher a l’etuve. 

L’antimoine diaphoretique doit etre d’une blancheur parfaite; 
il est compose d’acide antimonique 87, 75, potasse i2j 25 . 


ACIDE ANTIMONIQUE. 

(Matiere perlee de Kerkringius.) 

ACIDUM STIBICUiVf. 

Les eaux de lavage de l’operation precedente etant saturees par 
I’acide sulfurique fournissent un precipite assez abondant, qui est 
l’acide antimonique hydrate, autrefois connu sous le nom de Ma¬ 
tiere per Me de Kerkringius. 





